
ALBUM DE LA MINERVE.

organisations musicales, mais'elle n'admet pas le
génie. L '

II. L'oreille massiveet arroodie [n'appartient
qu'à un homme très-ordinaire.

IIL. L'orieille 4troite et bien arrondie subsiste
avec des facultés supérieures.

IV. L'oreillesaus rebords caractérise la bêtise.
V. Tout contour serpenté forman- l'enfoncernent

est le signede la bonhomie,
VI. Collée en quelque sorte à3 la tête, l'oreille

indique une niaise tenacité et une petite intelligence.
VIL Bien détachée, elle dénonce un caractère

franc et capable.
VIIL Toute oreille bien dessinée dans ses con.

tours intérieurs et extérieurs, dans ses cavités et
dans pça enfonqement, et proportionnée gracieuse-
ment aux. traits de la face, est le signe d'une riche
orgamsation-

§ XI.-D-r coU.

Cet entre-deux de la tête et de la poitrine et qui
tient, pat conséquet:; de l'une et de l'autre, est si-
guficatif comme tout ce qui a rapport à l'homme.
lly en a qui paraissent construits pour faire baisser

la tête, d'autres pour la relever ; ceux-ci pour la
porter en a*aht, ceux-là poür la replier en arrière.
Ces distinotlbns ne s'4pliqient-elles pas à la di.-
versité de nos facultés ? L'esprit humain prend le
dessus ou il rampe, il avance ou il recule.

I. Quiconque a le cou long et effilé, est efféminé
et fèemal4iue>

I C i , orte u os et grand, possèdela foroe 'düorps etdi a généroé di e ur
III. Un cou gros et enfoncé dénote la cólère et

fait oraindre la paralysie;
IV, Un cou flexible annonce l'élasticité de l'es-

prit et , corps.
y, Estil rioide; le 'arattere s'en réssent; il estalors difficile et peu sociable.
VI. Tout*eon diflbrme indique l'absence de l'in-

VII. Un cou bien proportionné est-ne-. recom-mandationrrédusable pour là solidité du caractre.
VIII. Là magnanimité revet un cou long et grps.
IX. L'homme méchant a le cou sillonné de nerfs

en-relif.

la. eou 'tésage la curiosité et
l'avarice.

et edroit, il marque la sagesse

I Pench du côté gauhe il est je sceaú de
1'i apu4jcité et la diasipatipn.

§XHL-.DE LA CHEVELURE.

Quoique la chevelure ne puisse étrç mise au rang
des membres du ps humain, elle en est une partie
adhérente et mérite l'attention des pþysiegnomoe
nistmesear Ïlle ffre des ihdices mul tÎliés du tem-
pérameitd l'ho *de,de son énergie et demses fa-

SIGNES DISTINCTIFS DE LA FAOC

Tous les visages et toutes les formes d'hQimpe
ont des caractères pro res qui en différencien
seulement les classes, les genres et les espèc m
encore l'individualité. Chaque individu' ý ,ý
chaque individu de son espèce, et il est
ment constant que d'une rose à une rose, d'dn
à:un ouf, d'un serpent à un serpent d'tn
un lion, d'un aigle à un aigle, d'un ommL à
homme il n'y a pas de ressemblanee complèts.
pour ce qui concerne l'homme, - dans toute
gie, dans toute parité des innombrables phyio'
mies humaines,-il est impossible que deux figufC'
prises-au hasard, puis, rapprochées l'une de s 1
et cp9fparées soigneusement ensemble, ne pr 6" r
tent pas des différences appréciables. Et de >
c'est une vérité non moins incontestable quil ne
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cultés spirituelles. Elle répond à sa constitutià
physique, comme les plantes et les fruits réponckït
au terroir qui la produit.

I. Les cheveux longs et délicats sont la mar
d'un caractère faible.

VI. Dans les inflammations de poitrine, le visag
pàlit, le regard s'égare à l'approche d'un paroxiMP'i
qui transit de froidle malade et le laisse même ano
connaissance.

VII. La gangrène se déclare, lorsque-dans les
maladies inflammatoires-le nez devient pointle
teint plombé et les levres bleuâtres.

En général, la face annonce l'état du malàde P8a
des signes qui ne se reproduisent pas ailleurs et <4U
sont de la plus positive signification,

Les yeux seuls fournissent de nombreuses ob
vations à faire.

VIII. Lorsque les yeux d'un malade fixent ;
lumière, se remplissent de larmes, deviennent.
louches ; lorsque l'un paraît plus petit que faute
ou que le blanc commence à rougir; lorsq.
artères noircissent, enflent ou se retirent ex
nairement, ce sont autant de mauvais présagi.

Lee mouvements d'un malade et sa positiO n
lit doivent également être placés au nombre àOS
signes distinctifs.

IX. On voit souvent le malade porter la m
son front, tâtonner dans l'air, gratter le mur
railler ses draps, tous ces mouvements ont uààï
gnification comme ils ont une cause.

X. La position d'un malade est analogue à
où il se trouve et mérite une attention partiOulie '

XI. Plus sa position est incommode daxw8
maladie inflammatoire, plus elle annonce l ag
qu'il éprouve et le danger dont il est menac6.

XII. Plus la position d'un malade. se ra
de sa position habituelle en bonne santé, mnOi
a à craindre pour lui.

XIII. L'ambition et les chagrins maigrisè-W. :n '
XIV. La perte de l'espri ajoute presque to

à l'embonpoint.
XV. L'envie rend maigre, languissant et enfante

souvent le marasme.

XI.


